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LES . -EVENEMENTS MUSICAUX Avec Germaine Taillefferre 1 QUEtQUE_S _CONSEILS e •• '0: ...... VIRTUOSES ET CHANTEURS 
La première fois que Je vis Germamc Tai.llef­

Il La Belle de Haguenau " 
ferre, c'était, U y a quelques semau1es, à Saint­
Géré. Le banquet P1erre Beno•t devait avoir 
heu le surlendemam et les dlllers à l'hôtel Da-, 

L'Ot,>éra.Comfque vient de créer un ou' rage v1cnt mettre aux p!eds de la BeBe sa gloire et vld avaient des allures de conseils de guen·e 
sin&ulier qu1. en bou51Culant toutes le< règ!e< 1 sa fortune. 1\la.s celle-ci est scandal!>ée. Ne ou de reunions de conspuateurs. Vers 10 heures 
du JeU. a trouvé Je moyen de gagner bnJ,am·l sa t-il pa, qu"elle a épousé un ravls5ant gre- anlva M de Monz1e. le ecu entortillé dans un 
ment la partie La Belle de Ha~uolùll est con-

1 
luchon et qu e1!e se moque éperdument ,!e, bru- cache-nez QUI gr1mpa1t JUsqu·a son béret bas­

çue se~on un :déal nettement paradoxal ma.< te< nrlitaJre> ? Préc:sément Je greluchon fa•t que, PUIS Jean Lageat, un g1·and garçon sym-

d
"un b'·ut à J'-.utre, cette <eU\ 1e rend un ~on ' ..:.on t:ntrée. La Be!!e fa.t pa~r son VJSJ:eur pat~Jque à lunett:s que JC connats deputs des 

v • 1 annees, puis Ulle mmce c1éa.ture blonde et rose 
neuf et plaisant. "'~c de< ré<onaucc, profon,:c< ahun pour un cap rai QUI coun1se sa man- que l'air froid du deho1s ava1t rosie encme 
des sons harmoniques mattendus qui \'Ont JU'· ! torne et e:le con-e;éd•e de nouveau pour deux davantage. 
qu'au pathét1qu• !e plu< 'urprenant 1 an' le pau<re Kasper qui a<C~te cette nou- - Ma femme. presenta Jean Lageat. 

Voie, ce qu'a 1maginé jean \'aPot. Il a voulu \clic épreu' e Et il ajouta auss1tôt ce nom inattendu 
nous èonner. ,lans Je dom.1:ne )'r que une >orle Deux am ont pa<Sé Le greluchon s'est en- - Germame Talllcfferre. 
d'1magc d'Ep·nal ""ante. Il a an mê des figu· 'olé et la Belle eH en tra.:n d'en mounr QU<>I ? La Germaine Tatl!eff~rre, qui fatsalt 
res presque aus,, forte-ment st} h-.ée, que cel:e• Ka·.per. de plus en plus glor.eux et de plus partie du fameux groupe.nent des SL't avec 
de nos JCUX de cartes Et il a tr<l té cc> quatre t'li pu< fenent re,ient cou,ert de blcs<ures Jean CoCteau Darius Mlllla\ld, Ge:>rg% Aurlc, 
tab'.eaux. qu1 ont un rdr:ml commun. commt: mE-ttre -.a tidéli:é rt ~on c.kvouement aux p1(\1s, etc .. ? La Germ:me TaiHefft>tr .. e d~s ~"~ranes de 
la c•némat<"'raph e sonore d'une '1e:J1e .:han- de l'aban,lonnéc. .\la.< elle 1'1nsulte Cl:'ue!l(';· • la Tov.r E!j/el · Avec ce tcm. d ang.~ise qui 

1 ""o • •;) 
1 

· 1 l . d' 1 . ·h ~ sera1t JOlle et c:tte express10n '1
?'1"'"", neuse. 

son popu.a!re frança."c 1 Y a m:~ toute~ t" m.ent. et. m .. urt amo~r en Ul ~wra" 3
1nt .. ~on dans les beaux yeux mtet 1gents '>Elle n'ava1t 

nuances du genre. la gaocher·e ""'oureu•e la d.~~OII! a la face Et ,e lourdaud dcu ou. eux pas prononcé tl ols mots qu'el!e avait conquis 
verdeur du langage la truculence. du d•a!ogue 1 'c1o1gne en lltubant <cous le po1ds de sa ten- tout le monde et, qua:~d on appnt qu'eUe ne 
et la syntaxe e'hruque et conMn•ee QUI Jon<~~ dre,se et ,le son chagnn. pourrait ai*:lHer au banquet, on eut 11mples­
aux momJres pro.pos une forme lap:da:re On Il est 1nlpo•<1ble de rendre par une analyse sion d'un désastre 
trou" là ce m<Jan~e exc1tant de réal <me ct l'accent ct la <ou!eur de cette extraord·a~!fe Je l'a! 1etrouvee chez eUe. à Palis, dans un 
de poés1e. de brutal'té et de "~'·e qu1 <ent for- fanta:s:e ! e personnage de Kasper _atte:nt a la appartement qu1 est le reflet même d• son 
remerlt son moy~n âge et qu1 nous rappePe granJeur d'une sorte de Don Qu:choue em- esprit cuneux où l'amour du classtque et l'a­
J'1mprudenœ et la <ottise de notre ,_..,.:Cia'l<a- pr. <on né dans le corps de San.-ho Pança et tor- mour de tout ce qui est neuf se mat lent. s'um~­
t•on puénle et arlltl'CleHe. de n_os formules d'art turé par une 1mp'toyabl~ Dulcmée \\~C !ln sent et se c~nfondent. Des va"?S bleus tr~ 
trop art1fKiellernent c!o·<.onr.('t'\\. art mexpnm:l!b!e, Jean \a not a pro)etc fee· lou!s-phllippa•ds s~r la chemineE;. '!'ais, sm 

La belle llelpe'rinde a éb'ou• _l<a•per qui nquement ce• te ane<dote synthéuque dan' le 1 une tab.e. une bou.e de cristal ou sépanou•t 
' · 1 r lkl E 1 · è f r la tête bouclée d'une botte de v!o:ettes de 

pendant Cl~Q ans de guerre. o a J•~a'' c~«c P "~ 'u 0 .ore t a nme en S<: ne or Parme. Un peu partout, des petits tapis aux 
de penser a e!le Son serv1ce term ne. 1! \!Cilt mgcn:eu<e qu1 ut·J:se - comme da•ns la réa-~ tons vifs ;oyeux qui donnent. l'Impression 
lui demanJer sa mam. La Be: le s'amuse de !a '''atlon c négraph1que des Nrbel.~<ngru par Pntz qu'on marche sur. des fleurs. 
na1veté de cet homma~e et berne >Ourno•<e- Lan.~ - de• fn<~s de guer.ners méd•é, aux, - C'est moi qui les fals pour m'amuser, 
ment ce lourdaud QUI, JadiS. a eu Je ma'heu- a<hc,·e de donner a cette comed•e mu•JCale une explique Germame Talllefferre comme oour 
a lor< qu 1! n'était qu'un pe111 comm1s ,le drogui>- portée générale d'une étonnante ampleur s'excuser Mals en ce moment:cl, Je n'en al 
te de lui iourmr de J'huile de r.c n un JOUr oè• Le compo,iteur e•t entre dans le jeu avec guère le temps: Je travaille au troi<!ème acte 
elle ani! be>Oin d hu.le d'o,l\es Elle lu• a<1- une adres'e extraor,l·na.rc. R•en de ce que Je d'un opéra-comique dont le llvret est de Char­
nonce qu'eJ:e va épou<tr un J•o~1 me ,fâ~e l<a<- connal,<ai< JU_:'QU :ci d~, g?ûts et des tendances les-Henry H•rsch · Zoulaina Il_s·appelalt d'a­
per. é.rase par celle ré,·élauon. reprend un de ;llaunce .l·ouret n_e m aura·.• perm~< de ~le- ~ord Zulama, .n,•a•s ~onz!~ a preféré le Zou au 
peu d'e•vo'r en <\~}prenant que son m·al a des 'mer ce qu 1! pou,a:t tJrer dun. pare•! ~UJN Zn parce qu 1. t10.1ve .a c?nsot~.ance plus 
rhumat'"'lles Il ac ·epte donc de rej>artlr à la Cette partlt.on .: O$t!tue pour mo> une ,·er.ta-1 douce. plus chantante et J~ cro.s qu Il a raJson. · " · • · . · u b b Je pense que ce sera créé à Bruxelles, car à 
guerre pour deux ~ns Ce delat !u• 'emble b.e ~e<e allon. s CfltiQUe$ seront 1~11 em ar-1 Pans et même en France 11 n'v faut pomt 
en effet suffisant p~ur la1<ser aux rht11nat1sme' r.a>·es pour lu• a•<;gner une place l?:eme .dans 

1 

songer avec les contrats dracomêns qu• lient 
le temps de Je debarras<:r de ce man •m· 1 un ,1~> c<>nl petit~ cas.ers el!quete>. dans les- les théâtres lyrtques. Ils sont obli!(és de JOUer. 
portun. quel< lis arr!\COI a cla«er commodement une tant de folS par an des opéras-collllques tels 

Et. on effet IO!\lU'i! r~v,ent avec te grade de OlU\re nou,e!le Ici éga1<-ment l'al'al)"~ ne :•ous que Manon, Vlerther Jlf!gnon, La T<>sca, Car­
ca.poral le man \lent de rendre Je dernier aporend rien sur le secret de cette r<U'>:te men etc .. sous peme d"avolr les plus g1aves 
SOU1)1r Tout ioyeux le guerner demande de Cette mu•1q~e na aucun paru pris aucune embêtements avec les é<hteun d2 mustque. 
nouveau la ma•n de la Bel.e :\la, ce.te-c1. onentatwn pre.:1<e, aucune attache h!SIO.:que • Alors. travailler deux ans à fall"e un opéra­
qu1 ,~1ent de se docume-nter auprè~ de sa cou~ ostentatOire F,~e ~ contente de <>ou:i~ncr le 1 com1que, ne pen<:-er qu'à cela pendant des 
turière sur la durée n()rma!e d'un ch?-"rm de verhe avec une JU~te-s<e de tOU<'he ab~oiument moiS, ne v1vre Qlle pour <X:

1
:.t et être JCUé cmq 

bonne co·npagn·e. lui rê~'Ond a,., èé;ence . pa rfa: te ~launcc rouret a trOU\é P• ~r Je fOlS, six fOlS _peut-être d.,an~ l'année ... tnste 
c l'n an de g•an<l ,•eut! et un an J~ pwt tc,te pittoresque et vigoureux de jean \ a•:ot pcrsp~t•ve, n est-ce pas J espère donc que 
deuil • 1) partidpe nobl.cmcnt ,\\CC S<'< nuit J_a pro•o\tie à coup de >e.rp.e QUI C?O'ena•~ .~ ~~~~.:':~~~~! V;';'e b~;~ e~~e ~~~;.~?:sra~ 
hommes a la mtse en >o:ene des fun.ra1lles et, •elle <m. pt ure sur bo1s '- o.chemauon. ma.g.e Bruxelles Et je dols d1re qu'il m'amuse beau· 
de nouveau. s'en v' a-t-en guerre sa. couleur et <on rel•ef, ne cou >re Jan~alS la coup .\ ra1re Par exemple, je ;aiS entendre un 

Deux ans plus tard. le vo1c1 revenu. Il est volX On ne perd pas une syllabe Il est 11npos- toUé quand on s apercevra qu'U n·y a pas un 
colonel JI commande à mille hommes. JI a un s1ble de réus.."lr plus complètement une parll- seul duo d'amour Non. pas un seul! Les héros 
magnifique bau.dner de satm Il est nche et tion de théâtre ne parlent de leur amour qu'à des con!ldents. 
.,.., ••••••••• ,.,,.,.,.,.,.,,.### •• .,. •• ~,,., • .,..,.. Et vo.-tà !~ grand mot J1ché. L'œuvre. &: Vt- Ce sont les plus vieUles traditions de l'opéra ... 

GAUMONT- PALACE 
not et Fou ret soulèvera pe~tre des ob Je<:- comique qui sont bouleversées par n0\l8, sim· 
t1ons ~:euses daM Je dom'ame de J'esthéll- plement Mals Je n'ai pas beaucoup le respect 
que pure. ma15 elle pOssède œ don mexplica- dea t;adltlorus Je, fais de la musique ~ree que 
ble et triomphant qu'ost Je sens du !!h~âtre< ça m a.mw;e. Ce n est pas de la grande us1que, . 

1 
de Je le sais. C'est une musique gale, l~ère, qui • ConeeUo wr !<> cbo.nt • J>&r .J&anne Ba thor!. 

lmpossLi>le de savo1r pourquoi ." rn1er a<l!e !ai~ que, quelquefois, on me compare aux petits E<ltt!oM de la Schola Cantorum 
Sur la. fK'ène 1 

MARIA AXARINA 
dans 

FANTATSŒ IT.\Lll'::\1\E 
Intt"'ntl~de ch01 ~~J:I'atlhiquc en 2 tablra\lx 

A 

ALICE COCEA 
l'écran 
et HENRY GARAT 
dans 

DELPHINE 
avec 

DREAN ·CLARA TA,IBOUR 
et LOUVIGNY 

Dorothy JORDAN, Thoma• MEIGHAN 
Hord;e ALBRIGT ;n 

OUNG SINNE ......... 
Beginnmg novemher 27 th 

COMMON CLAY 
w;th Constance BENNETT 

: contmuou~ performances 
2. 3() p. m to 7 p m 

9 15 p. m (li"ieé booklng) 

de La Btllt de. Hagu~au, ~S! s. profondém~nt maîtres du xvm• sièele, œ dont Je su!s très Maur lee BEX. 
émouvant. Mus·<alement. 1 en1gme reste enttere fière 
\la1s, d~n•. tout cela, il Y a le theâtre, cme c Somme toute, ;e n'al gu~re changé depuis ~'-'-''-'''''-'-'-'-'-'-'-''~ 
fo,~e my•tencuse qu1 se moque de I?Utes les le temps où. à six ans, Je compo.<ais pour la m'alda de toute sa belle et Inébranlable bonne 
th<:or~es et balaye toutes les obJe<llons. La première foiS Vous pensez comme c'éta>t joli ! humeur. 
Br/le de fla~rmrau est. dans ce domame. une Mms j'étais tellement flè•e de mo• que je trans- • Une partition qUI m'amusa beaucoup à 
réu<<>te éclat3nte. posai mon lmpro\lsatlon dans tous les tons. fa1re fut celle de Sous les remparts d"Athenes, 

Son Interprétation est d'a• lieurs tout ~ fait Après. quo1que mon pére s'opposât à ma car- dont le livret est de Paul Claudel et ou Il exaite 
remarqu~hle Madeleme S b

1
1Je a trouve là un rière musicale. ;e suivis de.~ cours d'hannome et la P&SS1011 et le charme des ch1ff1·es Je ne sais 

rô'e adm:rab!e qu·e~e défend a,·ec la plus v1vc de contrepoint au conservatoire . Et puis. ce pourquoi Sou.s les Ren•P<trls fut représenté à 
•nt.-lllgen·e La beau·é de sa vo•x la noble>Se fut not1e groupement des SIX qu: nous valut l'Elys6e. au cours d'une soirée donnée en l'hon-
• " .' 

1 
d• s• bonnes heures de v•-a•e camaraderie. Je neur du ceutenalre de Berthelot. Vous con-

et la grac~, de ses attlludes Ont fa1t mened e me souviens qu'étant à Saint-Jean-de-Luz, Je ~a•ssez suffiSamment le public habituel de 
dans ce ro.e de grande _coquet.te lyr~qu~ Jont reçus un JOUI' une lettre de Darlus Milhaud qm 

1
l,Elysée pour 1magmer ses réactJons devant 

eUe domme toutes les d.fficultes en se JOUaflt me diSait : « P,!s-nous tm quadr~lle et envole- 1 œuvre de Claudel. Les pauvres gens, qu1 ve· 
o\uprè$ d'eNe. ~lusy a dessmë un énorme sol- le à cocteau > Je me documente sur le rytllme nalent d'e.ntendre Mary Marquet réciter des 
dat de bOls d'une soh<hté mébranlable . Il ~ d~ quadrtlles et j'en compose un ~ue j'envole vers. et QUI devalent voir ensuite d~s danseu~s 
enfermé dans ce fantoche toute ur.e <e11<1b1hte à cocteau, comme Danus me 1 ava•t demandé de 1 Opéra en tutus, éta>ent completement de-
refoulée dont Je pathétique est ir•NS!Ible. JI Puis Il réclame une valse que J'expédie auss1. routé.s , 
y a dans son per!Onnage tant d'élans mache< és. Et je n'y pense plus. Ce fut seulement en reve- • - ~est sftrement très bien, disaient-ils 

• fT' 
00 1 

1 nant à Paris que J'appns que mon quadrüle Mais qu est-ce que ça peut bien vouloir dire ? 
tant ,!e :ent1m~nts elou es, tan! ten< res~ et ma valse étaient d~stlnés aux Mariés de la • Le prestige diplomatique n'a pas dft ga-
•n.xpr:mee, qu on est ango1sse en senta~t Tour Eiffel. Mais je ne sava1.~ pas encore or- gner be!'-ucoup ce solr-là. • 
:ou te cette ardeur capt1ve qu1 ne. peut se hl?é· chestl'el' à ce moment-là. et ce fut le brave Elie nt. Et ce rrre est comme l'écho attardé 
rer par dt> mots Encore une tres belle crea- Darms le meüleur, le plus servlab!c des cama- de sa mus1que. 
t1on à J'actif de ce bd ~rl!ste Tub•ana a des- rades, qu1, pat1emment, m'apprit à le fan-e et 0dette P ANNETIER. 
<:ne ave<: une autonte magmfique la belle 
<:!houet·e décorative du re.ttre <>tylisé Q\11 au ~"~~""'"~'"'"4~"""'""""""'""""'~~~ 
début de chaque tab!eau, à la tête de ses huit 1 
,o!dats ca<qués et armés. est le meneur de jeu 
de cc mystère ~\Ile .\ndrée ~loreau a com-

1 
po<é a'·~ adre«e le per<onna~e de la servante. 
\ll'e Dou«et .\1\1 PuJol et .]uH1a ont montré 

1 
d'excellentes quahtés au cours de l'ouvrage qui 
a é;é condu<t par Georges Lauweryns ave<: la 
<Ouplesse, la dextérité et la sûreté techn1ques 
que vous de' inez 

francs disques 
POUR par mois an · par 

ABONNEZ-VOUS 

''EBDI" 
(1) au servi co 

le disque hebdomadaire 

-Ce <pecta.:Je est complété pH la reprise dun 
acte lynque que nous av1ons déJà enten,lu au 
Théâtre de I'E~posit1on des arts décoratifs La 
Da>t<e peiUlanJ. lt festrn noub conte la sombre 
avenlUre d'une JCune dan<>eu"e en!evée par un 
pr.nce et empo1connée av~ son amant par un 
bouffon amoureux de la fa,onte rlont cette 

J'Exposition 1 • 1 l iddle na1•<ante ava1t ex~11<Î la ;alousie Ce' 
co oma e t•h<me a été m1s en musl<}ue par M. ~1.-F 

On satt !'effort aec<>mpll par la ~cll<>n del Ga•llard dan< un espnt que l'on a le droll de 

Jtempi!9Set J~ formule <'1 M~'CI\IJJ. JO s;ne:x SS francs e11 C'hcQUf! tambrt-.!1. man4~1. chtQ\It•JlO.!;t~l no 1601 08 
\ou"' rc:ce,:u cl.e:e \ot:s s:uts !r~ls Sll!"Plêmenc.:~;n~:~. le'!; •• p-emte~-. umed1s de cha<:tut rno-1. 

l part1r du s~medt 5 dtt.:tmhre. 1.1n dr,.que a Jtl&UIUt de bat.ne q~.:~oluc. à')ub!e f~o~. qui ruttn"a 
'otre propt Jété l'am~ublem4!nt. ~ l'F:x.tH'!S tlnn co!om~!e trouver mutt'ement :u~rc~sif On ne s'exp!Jque 

Le jury de 1 I:.xposHion v1t>nt de llt•C'ern(l>r !W$1 pas '"'e St) le âpre haché et h:ns~é dans un d1· 
pr1x aux plus b~aux ~nsernh!es pl'ésent~.co. AC('Or- ' " ' • 
dant son dtplôme d'ho•mcur à dcu!l: sph•n.IHl~s 'e.rtb~ment de ce genre Il } a la ~nt erreur 
cNat ons : une saHe à man~~r touh~ t>n palis~ ml tt ale de . conce~t10n dont .t~ute l œu.' re . ~ 
aandrê et a<'ler po!! <harmoniè tle b1 un H d'ar- trOU \t'' VJ(.tJme. L œuvre e't d a:l!eurs tres ben 
gent) et tlllt" <-hambrc~ à coucher n loupe d'am.. Jéfendue par M!le j('anne Guvla, par une 
bome (harmon e dr! bf'Jge e-t de 1os~) oc;..:ulpturale dan-seu'e e ... pa~no1e ~Hie ~tna del 

On a.ps••end avec pfals.lr qu.,.. <es deux cré-.1... ,\•aar. par M \\ H.oger Bourdm et Guenot Et 
tion~ éta.i~Hlt s,::né~,s Lét.ltflu .\ucune fabrque 11 faur louer M Simon-l..issim qm a montré une 
d~ meublM. ml~"ux Q\le les Ets l..évi"a.n. G3, bou- m~én:o.;ité rare dans la compos1t1on des dé­
levant ~ra~nta .. Paris. ne pou\·att mé.r ter ta cors et des costume~ de ces deux ouvrages 
haut• r(oeompensè qui leur est au)OUI"\J hu! ac- 1 E .1 VUILLERMO 
cord~e... ml e z. 

Prix des disques 
15 francs. 

Les plus grands succès de danse 
Starita &. His Marlmb3 Pl~y~r• 

F :uoz MAMA INEZ. rumb«. 
AFRlCAN J..AMENT. rumba 

Rudy 

Roy F"ox &. H•s Band 
F 232$ LAUCHINC AT THE 
RAIN. iox th'H 
BUBBLINC OVER WITH LOVE. 
fox-trnl 
F 2$80 SMILE, DARN YA. 
SM ILE. it x- trot 
JUST ONE MORE CHANCE, 
fOX·ItOt 

Arthur L.ally 
&. the M•lllon-Afre 

F 2563 ALONE AND AFRAID. 
fOX·IT 11 
EVERY80DY SINCS A LOV~ 
SONC, IO:te·trot, 

Roy FOX: &. His Band 
P znt LE VENDEUR DE CA· 
CAHUETTES, fOX*trOt (Tbe PM· 

'VC"ndor.) 
tox· not 

Demande~ à 
votre fourni.,. 
teur habituel 

nol 
tu..pplémentt 

menauelt. 

p~ 
concesstonn<;lltê pour lo f'ronco : G. BERGER. $4 et S9. Rue dea Petites-EcurleL 

rad• (10') • Téléphone. Provence (()..31 • D•ta:U : Toutea BoDDe• Moiaou 
ùl'nt a:f!lnl-ral pour la D\ll#Jca.uo 1 QMrKfll R'E NK,l'f, r. 4tte Arcbtn, Bru.xt'Uel. Tél. %6-88~01 

Vou!!; ser#.t au,,..1 ~bonne pour uo ;m -Tt~utefois (U si a~ant Je 1er Jan\ler pour une ra1son 
qut!~onque \nu'l dt .. I1C"<: c~11~r cet abonntmtm, Il \OU$ :5ufhr~ de noullo en ~\lstr ~\ant ccue date 
et 'o~ ne dtvrt'z plus rltn. 

Dans lt (a~ eontnurt 'ous con•,nuf!re.t à r«e,Oif' réguhtrt.mtnt c.EBDb le di.sque hebdon)3daJre 

!1. ra1SOft de <4 dl'lque<~ pu mot~ et vous t»;ttrt:t ~otre aWnnement ~~~r tUilé rr~sen~ie le 10 de 
cbaque n\o1s, et pour la rrt>m.tre fo1s, le lO ianHer 1932 <à n1010,. q_ue \OU~ ne vreletit~ eznoyer 
par m:~ndat ou thèque 9& franu. moot.J:u dt' l'aOOnnemc-nt 1':1)~ t"ul\~ttltlltrn.tnt. ou 3$S fr •• vnx 
de l'aboontmtnt It~rsqu'1l c~· Jla)e C"o une fo1s à Ill S(IU<;Cruu,on 

PROCHAINS 
DISQUES 

5 d<lcembre : 

12 décembre 

19 dé~ernbre 

26 dé<lembre 

Chrldl·('u·~ Co•·ner . . . . . .......... Debussy 
(Sérénade à la poupée) 
ChiJdt~n·~ ('or ne1 ••.••• •••••• •• Debussy 
Golhwog!'"'s Cal<e-Walk 
f'outr.t har•'<"J".l (I:.P~(')-doble) . . P. Fontaine 
T\\ t,>Ht~·.lona·ih June.\\ altt. . \VIllY $;tower 
Chan~on h 1ste: • . . . . . • . . . . • . . Duparc 
f.<t 'l'ost·n (Prtèrc) . . . . . . . . • . . . Puccini 
Mme l .. rdande, de l'Opéra. 
Pou r<JliOI n\('rtS· tu ? C. Franc;ols et J. Lenoir 
G1o\•annin.t . • . . . . . • . . Jane Bos 
Louis Charc.o. de I'Emrnre. 

A l'EXPANSION MUSICALE, 11, rue Tronchet, Paris 
-Capital: UN mtl!ion de fr. 

Je, SOUS!Sit:"né, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
â~cltu"t' ,..CU!\CJ'tre à un abonn<'mcnt d'une année. l'tOtt oiS disques par an (un 
disque tous les samedi~. sa.uf Le ('tnquième samedi du mols) en toute propnété 

Cet tthônn~nwnt me sera .. <'1'\Î ;). mon domiCile, sans fra.as supplémeutaues 
à pat tu du &..'l.mcoil G Ut:<.cmbre 1~131 

Je jouu, à la I 1é:.;entc on hu'!l\ · la somme dè 3S fr. en mandat ou chèque 
postal 1\0 1601 OS, et Hconnals que j 'aUI-at à pa) tW onze fois la somme de 
J;j tr. le 10 de chaque mois <:t }'OUI la l'1~0li~H~ fo1s le 11l Janvier 1932 

ou bien : 1H.i u·. monlant (~\1 t..t> tr1me~t1e lo1sque l'abonnement est payé 
UïliWStlie-IJern('nt (2) 

ou bien : :;.C)S fr. nwnta.nt de l'abonnement payé à la sou~erlpUon (2). 
1.'ot·tt~1ol:s. Je <'onventton PXJ>I<'s.se. cet ahonnement ~ra JJHl<?-ment et }!lm~ 

plt::m(·nt anrHtlf. à 1•a1 tir elu 3.1 dkembre 1931 SJ j'avise, avant oettc date. l' .Ex· 
&>an!o!iou Mu"Ï(.lft <tt•e Jf' ,J~slrc usf'l. de <'ette t~1culté d<' rt'~llm.t~o:l. 

Du11 le (a~ contwlre. mon abonnement <:onlinuera à m'~t1'0 régulièrement 
se1·va aux <ondiUons slttJUUes. . , • • • • • • • • • • • • • • • • • • le' . . . . . . . . . . . . ....... . 

StG:iATURe : 

fZ) n~ns le c:~" de re 1h.atioo. ttUt somme vo11~ '~ua rtM· 
bour~t saJ.f S tt. rnx <le• dlf(.!t;es que ~ u aur~t reçu! 

La Symphonie de Psaumes 
Et pourtant, et malgré tout, que d'efforta admi­

rablea, que d'initiativ .. intelligent.. l 
La plut désint~r ... ée de toutet, c'elt aMur~ent 

celk ck Columb•a enregiotrant le demi<:r ouvrage 
de M. Stravinok1, la Symphoraie de Poaum.,, pour 
orchestre el chœurs Ces 1r01s dt,ques magnifique~ 
et âprea ne s'adressent évidemment qu'aux méloma· 
nes, aux lettrés que subjugue ou mtéresse la puJs .. 
sant~ personnalité de l'auteu.r. Leur nombre est 
restreint Tous du moins savent de quo1 1l 
retourne, et JI nous suHJTa de leur sJgnaler l'appa .. 
rit ion de ce dotument capttal pour qu'ils en enn­
chlssent aussitôt leurs arch1ves. 

Donogoo 
par contre, c'est un très grand succès de public 

qu1 attend lc::s deux dtsques récemment sortis des 
presses d' Artiphone <t sur lesquels a trou v~ place 
la musique de <cène écnte par M. Jacques Ibert 
pour la pièce de M. jules Romams. 

Vo,là une éimcelante réusstte. à Ja fois d' écri­
ture mus1cale et de gravure phonographtque Je ne 
connais auoun enregistren1ent de musique contem­
poraine qui propose à l'intelligeoce et à l'oreille 
un tel ensemble de plalsus. &!JCUn non plus qui 
puis.se donner aux auditeurs. de province, peu in~ 
formés de l'évolution de la langue mus1cale, une 
1dée plus favorable de la technique d'aujourd'hu i, 
de ce qu 'dfe comporte de ressourcts et possède 
de séduct1ons lorsqu'elle est pratiquée par un art1ste 
vraiment maÎtre de sa pensée et de sa plume. Le 
meilleur des recherches de ces qumze demièrea 
années est résumé là. 

Sans IOSISler sur leur pouvoir féenque d k 
caractère typ1que de Jeur accent, les petits tableeux 
de M. Jacques Ibert sont en eux-mêmes de ravis­
sants Joyaux sonbres. Qu'il s'ag•sse de la tendre 
évocation d'un cabaret de Mane1lle, du brurr.eux 
canal d'Amsterdam, de l' Annam·te chantant sa 
mélopée dans un café de Saigon, du bar automa­
tique de San-F ranc1sco :- v(c ses bruit.s de clapet 
et de s1phons, de la canti1ène arabe qui nous 
tran:sporte drvant ]a mosquée, et enfin du c: pas 
redoub)é ~ savoureusement ironique qu1 accom­
pagne la pré-sentatwn du (dm documentaire con­
sacré aux mmes d'or Jmaginaires près desq:.reiJes va 
se fonder la nouvelle cité, tout est d'un raffine-­
ment. d'un espnt, d'une sûreté de touche extraor­
dmaires. 

Un essai et un succès de cette qualité c:onsti~ 
tuent pour une mai:son d'édahon de véntabJes Jet .. 
tres de noblesse. Quant à M. Jacques Ibert. il e<t 
d&ormaÎ$ au prem1cr rang des muslcieM qui écri .. 
vent pour le m1c.rophone. 

Dominique SORDET. 

Il faut voir 
u ~. 45 eJ20h 45 

PICHLER IIAN<l!UIIER 
ovec 

Chant 
liE Avec Lotte Lehmann, sal1t<>ns la r>er/ec­

tfon : belle voi~ .. $llflC 'rréprocluzblc, bon J)TO­
gram.~ .. bea.u. succès d<tn.s une 8<llle Plevel plei­
ne de public aa.tùfcUt. Le derider auditeur dtJ 
deu:cihne balcon n"a. pa..9 perdu 1tn.e 11/lla.b~ <ù1 
lieder <te Sohubert ou de Schumann - (mime 
lor.sque Mme Lehm..a.nn décJamait : c Som­
meUle 1 mo wi.x létJère tout ba.s dlra t.on re­
fratn ... •) tant l'o..rt1CtdatioJ était impecœble. 
J atooue que~ dans ces co,trtes mélod1es~ reJlet8 
de senttments dwer~~ cltarwea,tts, le côté tmpa.! .. 
srl>1r, défintlif de l'art de JI me Lehmann m6 
ghte un peu. ' c·e.~t à r0 péra que CP ttC (Jrande 
art ;.ste -me 1Jarait être druts son élf·mtmt .. Et 
quel e~t d(}m: le COllJJaùlc <le$ traductions des 
tc;rtc.-t de ntélorl1es /)llôltécs dcws le vronram.me, 
d'1mr tnlldt:lttt p1 uJ)r< ment 1 évolttutte 1 

:+: 'l'oule {aniât.St<', toute roublarrl.tse - mais 
Q1tdlc mmabte roublardf~t;. - t?St Jlmc Concb1t.a 
Su)>Crvia, qut, CXJ>lowwt le .•mccès obtertu l'an 
dCrttier, C•'t 1•cnur. ~alle Ua veau, -vêtue des mê~ 
mes costumes couleur' « espatJnol exa..~J)tré •. 
chanter le:~ mfomes chausotJ$. F:llc a seulement 
cltanoé dl· ptatw.;tr ~ ct C't'.St tlomm(J{Ie. Elle 
n'a Pas chanm< tle t·ot~ - au plunel, car elle 
varie les timb,cs et le~ rer11~tre~ ctrcc une cu­
nruse atsance - et c'est tant mieux Le suc­
cès, ltn~ tHtS$1, t1tnt bon. * Forte su.n>nse, ~alle Gat·eau, aprês avoir 
t.•u. onnpnce1 « la qrcmdc artiste Dela. Llplns­
kaya :t. d'entcndJC utt tour de chaut en alle­
m.ar~d. fa•t t>ll) une pftitc personne aux che­
veu:& rou{Jr.,, ;n'te~ douée ll'un aplomb Yorm,tda­
blc, maM 1>0.s vtrus russe qu.P ~nus et mot .-!1 VP-C 
elle, nous .-~omm<'~ au mu. .. w-llall Sa voi~ tnt."t• 
sn·e, sc1 c.;O~">tumr.s, son talent de diseuse tro­
nfque doh•ent cuehautf'r lrs l'lemwts. Nous, 
elle ne nOil$ amu•w JJ(tS toujours. llat.s en pa.­
rodtant Jad.;,te Choi1Mt elle tut, cw ·moins une 
/01.8, extrêmement drôle 

Violon * Quelques }()urs apr{;'s que MiSCha Elman 
est 1.-enu jouer_, salle Gat:(att, at•ec S<>n hab, .. 
tuellc at:-;auce, (ûr JJI'O(Itanrme sât1~ imprévu, JI. 
C!o r1!l Ko;;·at~~hka. taul<lil, à ta mêm.e 3alle, ses 
d(:lmts Dc.'f prèce~ rus~' ô', deu~ prcnnires au .. 
dattons de CoUt J'Qtsit>t t:t ~')lm-on, ct la Sonate à 
l{r4"utz&r l,a souor,tt$ r: t bon,re, la tcchmque 
trè~ honorable liat.~ tM t.:O-lldtatt mouu de ti .. 
miditt!, un stulc JJlus noble, des moutement.r 
plus tro.uc'!;, f't une entent,· plus préct~e at.-ed 
l'accom]Jaqnatnu:, 4lllle E!se Hucke Stoy, trop 
cll o;post?e <i J>Hntdre tc mors lWX dents au 11l0· 
ment où, jtts,tcmPill, ll. Kopat.schka montre de.t 
vell lités tll' t>ttrl'~ ~c . 

:f. P.n/ul, il tautlrait pre~que élan~ domicile 
$a!le Gat·<au pour 1>ouvoir eutendre tou.~ lea 
quntuors de Beetliol cu. jnués par le quatuor 
Lencr Cc son.t. donnée.'~ pfLr la mr ille ure pha­
lau oc à'tnSIYUifl('lt/lSIC.'f qu'd y (Ut l)f!ltt-être en 
EuroJJC, tirs am!Uaons d'u11r extr'aordlt1a.ue qua­
lité. Lt public den~(', re< u('il/z. eutltottslaste~ qui 
cm pll.'lsatt la s«lle l'au..trc soir ne s'y est pa.y 
trompé. 

Claude DORE. 

Tous les Jours 
16 h. 45 •• 22 h. 45 

SUR LE PAVÉ DE BEIUJII 
.-~ ovec 

Max Pallttnberg lA NOUVtLLf . Heinrich George 
Ml•• en tcône de 

frit& Kortne r 
SALll O'lXCLUSIVITES Mbe en ac• ne de Ph. J'lint 

1•, Rue Troyon 
Métro ftoile 

STUDIO 28 10, ltt;L TIIOl.OZJ•: 

1 OJr. lntu .E. CROSS Sa.m.f'dl f.lt (;)lm. mat 3 b 
L'ENORME SUCCES SOVIETIQUE 1 

LA LUTTE POUR L~ TERRE 
1 U <ho!·<l'uu\'10 d~ S. M. EISEJ'>S1"EI:'>I 1 

Soir~ t hcul'C's - Loc:aUon : Marudtt 36.07 
et M !Sous. le patron. arttst ABEL GANCE 

~·, 
(ff}RTIM/( ç •Jt> 

r/JtiiU U"IJ 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
Théâtre Louis Jouvet 

UN TACITURNE 
de ROGER MARTIN du GAHD 

LA NEURRSTHENII!' 
EST VRiNCUJ< 
pAR 

THt 
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